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"ÊTRE à côté du malade,
l'encourager à vivre posi-
tivement avec la maladie,
l'informer au mieux, et
pourquoi pas faire res-
sortir sa voix lorsqu'il ex-
prime des besoins».  C'esten ces termes que le pré‐sident du Réseau des as‐sociations de Gabonaisvivant avec le VIH‐Sida(Régap +), Jean‐HilaireNdongo, dé"init la struc‐ture à la tête de laquelleil se trouve depuis sixmois déjà. Créé en 2001,ce réseau compte unevingtaine d'associations,majoritairement baséesà Libreville, et auxchamps de compétencedistincts (visites à domi‐cile, enseignements, hé‐bergement despersonnes rejetées, for‐

mation, sensibilisation,etc.).« Nous sommes dans la
prise en charge psychoso-
ciale, à côté des prises en
charge médicale et psy-
chologique faites par des
spécialistes», a résumé cecompatriote, qui a dé‐couvert sa séropositivitéen 2000.Par rapport aux dif"icul‐tés que lui et les siensrencontrent au quoti‐dien, le président duRégap + en évoque troisprincipalement : l'ab‐sence de "la juste infor-
mation" à laquelle fontface de nombreux ma‐lades, notamment lesnouveaux infectés. Toutechose qui les pousse à sesentir stigmatisés et à selaisser mourir. Il y a éga‐lement le manque de "i‐nancement du Régap +et, partant, des associa‐tions af"iliées. Un handi‐cap majeur, « d'autant
plus que 80% des 40 658

personnes infectées que
compte le pays ne travail-
lent pas...Quand tu vas
voir un malade démuni,
avec rien dans les mains,
et tu lui dis de mieux s’ali-
menter en glucides et
protéines animales et vé-
gétales, ce n’est pas tou-
jours évident», a‐t‐ilajouté, dépité.En"in, M. Ndongo a évo‐qué le problème de rup‐

tures souvent constatéesdes traitements anti‐ré‐troviraux, ce qui n'estpour les aider dans lesuivi médical. Insistant sur l'impor‐tance de la formation etde l'accès à l'informationpour les personnes in‐fectées, Jean‐HilaireNdongo s'est beaucoupréféré à son histoire per‐sonnelle. « Lorsque mon
statut sérologique m'a
été révélé en 2000, pour
moi, ma vie était !inie !
J'ai passé trois années de
ma vie sans prendre une

douche, sans me raser,
sans aller à mon travail.
Mais lorsque j'ai écouté le
Pr Mintsa, virologue au
CHUL, lors d'une forma-
tion à laquelle j'ai ac-
cepté de participer, il a
dissipé un grand nombre
de mes craintes par ses
éclaircissements. C'est au
sortir de là que ma vie a
complètement changé. Je
me suis aperçu qu'il n'y
avait pas de quoi se lais-
ser aller. La connaissance
corrige un grand nombre
de problèmes», a‐t‐ilconclu.  

" Encourager les personnes à vivre positivement
avec la maladie "

Réseau des associations des Gabonais vivant avec le VIH/Sida (Régap +)
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Jean-Hilaire Ndongo
:"la connaissance cor-
rige un grand nombre

de problèmes".
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Refus de se faire dépister (séro‐ignorant )Refus d’accepter son statut sérologiqueRefus de prise en charge précoceDouter et penser lancer un dé"i à cette maladiePenser que cela n’arrive qu’aux autresPenser être immuniséIl faut plusieurs situations à risque pour être contaminéL'apparence physique d’une personne ne suf"it pas pouravoir con"ianceFaire du Sida seulement une affaire de sexeÊtre mariés ne nous met pas à l’abri de cette maladieUn enfant issu d’une in"idélité dans un couple est un VIHfrôlé 
Petit lexique Un couple sérodiscordant : l’homme ou la femme est in‐fecté et non les deuxLa stigmatisation : le fait de pointer du doigt, voirecondamner et étiqueter les PVVIH La discrimination : le fait d’isoler et de traiter différem‐ment les personnes vivant avec le VIH/Sid
L'acceptation d’un test positif passe généralement
par 5 étapes : Le rejetLe sentiment de culpabilitéLa recherche du moment, du lieu et des circonstances desa contaminationL’acceptation de son statut sérologique positifL’acceptation de sa prise en charge
Font toute la gravité du SidaLe VIH en lui‐même ne tue pas, mais les infections op‐portunistes tuent. Surviennent à un stade variable du dé"icit immunitaire
Agents responsables :1.  bactéries : tuberculose++, salmonelloses2.  virus : herpès, zona, cytomégalovirus3.  parasites et mycoses : candidose++, toxoplasmose cé‐rébrale++, cryptococcose 

Pourquoi le Sida
peut-il tuer ?

Sélectionnées par RHA

Bon à savoir


